
/Nos chers défunts
“C’est une sainte et salutaire pen­

sée de prier pour nos morts, afin 
qu’ils soient délivrés de leurs pé­
chés". (II Mach. XII-46).

Nos Zélateurs et Zélatrices.
Vieilles Forges : Dame Raphaël Bourassa.

Nos abonnés
Almonte, Ont. : M. Francis Scautlion.—Cap Ct Martin : Dame 

Xavier Paquette.—Haverhill : Rév. P. Loudes, S. M.—Howley, 
Mass : M. Moïse Blain.—Lac St-Jcan : M. et Mme Ignace Tar­
dif.—L’Epiphanie : M. Joseph Forest et Dame Veuve Georges 
Gosselin.—Les Trois-Rivières : Sr. Marie Lidwine, des Filles de 
Jésus.—Dame Michel Caron.—Louiscville : M. Hercule Cheva­
lier.—Maisonneuve : Louis Ovila Letourneau.—Montréal : Da­
me Veuve Adélard Filiatrault.—N. D. d’Issoudun : Jérémie La­
roche.—Rimouski : Sr Marie de St Achille, Mère Marie de Ste 
Elizabeth ; Sr Marie de Ste Monique.—St Barnabé : Dames 
Alexis Robert et Sévère Huard ; Grégoire Boisvert.—St Benoît : 
Hector Rochon.—St Sauveur • Dlle Célanire Latulippe,—St Tite : 
M. O. Lacoursière.—Ste Anne des Plaines : Mr Amédée Bastien. 
—Ste Hénédine : Dame Ve1 .ve Charles Compte.—Ste Ursule : 
M. Lemire, père d’Arthur.—Shives Athol : M. J. Parent.—Ya- 
machichc : Dame Rose Délima Bellemare.

Le regard de Marie.
Un excellent moyen de soulager les âmes de nos défunts, c’est 

de les préparer à faire une sainte mort.
On ne saurait trop recommander aux familles de toujours pla­

cer auprès du lit de leurs malades, un objet religieux : une croix, 
une image, la statue ou l'image de la Sainte Vierge; la vue de 
ces images peuvent faire naître dans l’âme de ces malades un 
sentiment de regret ou de repentir qui provoque toujours la con­
version. Voici un exemple qui date de quelques années :

Un artiste peintre, dont la conduite laissait b aucoup à désirer, 
se trouvait à l’hôpital ; un matin, la soeur de service fut toute 
surprise de l’entendre lui exprimer le désir de se confesser.

Elle laissa voir son étonnement : “ Ce matin, ma soeur, lui 
dit le malade, la porte de la chapelle était entr’ouverte et j’ai 
aperçu de mon lit la statue de la sainte Vierge (c’était celle de 
l’Immaculée-Conception). Elle me parla fortement au coeur, je 
n'ai plus de repos, il faut que je mette ordre à mes affaires !

Le repentir et la réparation y étaient entrés à la suite du 
regard miséricordieux et maternel de Marie Immaculée !

La Sème dizaine du chapelet que nous récitons, chaque jour, 
au Sanctuaire est appliquée aux âmes de nos défunts.

“Sainte Marie Libératrice, pries pour nous et pour les âmes 
du purgatoire".

(Ind. 100 j. chaque fois, Pie X, 22 janv. 1914).
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